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Chers lecteurs, 
Cõest avec un immense plaisir que nous vous annon­ons le recrutement dõun nouveau r®dacteur au sein de notre bulletin. 
Nous sommes donc ravis dõaccueillir Michael Round dans notre ®quipe.  
Dans ce bulletin vous aurez lõoccasion de d®couvrir un article impressionnant sur le thème des minéraux au Congo Belge 
encore un tout grand merci à son auteur Théo Schilderman. 
  

Bonne lecture 
 
 Dear readers, 
 
It is with great pleasure that we announce the recruitment of a new editor for our bulletin. We are delighted to 
welcome Michael Round to our team. 
In this newsletter you have the opportunity to discover an impressive article on the topic of Minerals of the Belgian 
Congo, thanks again to its author Théo Schilderman. 
 
Good reading 

 

Geachte lezers, 
 
Met zeer veel genoegen mogen wij een nieuw lid verwelkomen in de redactie van ons bulletin. We zijn verheugd om 
Michael Round te mogen verwelkomen in onze ploeg. 
In dit bulletin kan u een indrukwekkend artikel over het thema van de mineralen in Belgisch Congo ontdekken. Onze 
speciale dank gaat uit naar de auteur Theo Schilderman. 
  
Wij wensen u alvast veel leesplezier 
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Le Congo est très riche en ressources naturelles et minérales. Cela est devenu de plus en plus évident lorsque 

les Européens ont commencé à visiter la région. Lorsque l'État Indépendant du Congo a été créé à la fin du 

XIXe siècle, on a commencé par exploiter les ressources naturelles telles que le caoutchouc et l'huile de 

palme, puis on a commencé à prospecter les minéraux. Il était clair que la veine de cuivre de la Rhodésie du 

Nord s'étendait au Congo et plusieurs sociétés se sont établies pour extraire et traiter le cuivre. Dès que le 

chemin de fer du Cap a atteint le Katanga, en 1910, il est devenu très rentable d'extraire le cuivre et les 

minerais associés comme le cobalt. Des diamants ont été découverts, principalement dans le Kasaï, et de l'or 

surtout dans le nord-est. Il y avait aussi de l'étain le long de la frontière orientale. Et puis il y avait des 

minéraux industriels, tels que le calcaire, l'argile et le basalte, qui pouvaient être transformés en matériaux de 

construction. 

Cet article tente de décrire la richesse minérale du Congo à travers des timbres, des cartes postales et des 

lettres. Je présenterai quelque unes des principales compagnies présentes, tels que l'Union Minière du Haut 

Katanga et la Forminière, qui prospectaient, exploitaient et traitaient les minéraux, en montrant une partie de 

leur courrier et de leurs installations. Les principaux minéraux décrits sont le cuivre, les diamants et l'or, 

mais on prête également attention à l'étain, à l'uranium, au charbon, au calcaire, à l'argile et au cobalt. 

 

 

 

 

Le Congo est beaucoup mieux connu pour les minéraux qu'il exporte, tels que le cuivre, les diamants, l'or, le 

cobalt et l'étain, que pour ceux utilisés dans le pays. Pourtant, un minerai simple comme l'argile, trouvé dans 

tout le pays, a probablement été plus utile à un plus grand nombre de Congolais que les minéraux exportés 

qui ont créé un emploi rémunéré pour un nombre beaucoup plus faible et principalement des étrangers et 

quelques Congolais de haut rang. L'argile est l'un des matériaux de construction les plus anciens sur terre et 

probablement le premier minéral utilisé dans le bassin du Congo. 

 

L'argile est un matériau à grain fin créé par l'altération de la roche. C'est un mélange de minéraux, dans des 

proportions variables, les plus importants étant la silice, l'alumine et le fer, mais aussi du magnésium, du 

calcium et des alcalino-terreux peuvent également être présents. Sa caractéristique la plus importante est la 

plasticité : lorsqu'il est mélangé avec de l'eau, il peut être façonné ou moulé. L'argile peut également être 

cuit, en utilisant une gamme de fours, pour créer des céramiques. 

Un exemple d'utilisation de l'argile en tant que matière plastique est montré à la fig. 1. On y voit des maisons 

de village simples à Epulu, avec des murs probablement faits de « boue et de poteau », ayant une charpente 

de poteaux en bois et des branches plâtrées de boue. Un tel logement peut être millénaire au Congo. Le sol 

avec un mélange d'argile et de sable peut également servir à façonner des blocs utilisés pour la maçonnerie 

des murs, appelés « adobes » dans certains pays. Dans ce cas, les grains de sable plus durs et plus gros 

fournissent la force, tandis que l'argile agit comme un liant. Un exemple d'un mur d'adobe peut être trouvé 

dans le fond de la fig. 2, derrière la potière. 

 

La poterie elle-même est une forme de céramique. L'artisanat a été introduit au Congo par des immigrants 

bantous arrivant dans le pays à la fois de l'ouest et de l'est, à partir de 500 avant JC. La carte postale neuve à 

la fig.2 montre une potière au travail à Mikalayi (Kasaï), et celle de la fig. 3 une femme potière à Luebo. Les 
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deux cartes postales montrent des femmes utilisant la plasticité de l'argile pour modéliser différents types de 

pots qui seront utilisés pour stocker l'eau, brasser de la bière, cuire de la nourriture, etc. Sur la gauche de la 

dernière image, il y a une plate-forme surélevée sur laquelle elle cuit ses pots dans un feu ouvert, 

temporairement couvert par un panier lorsqu'il n'est pas utilisé. Les températures dans de tels feux sont 

insuffisantes pour produire des céramiques appropriées. Beaucoup de pots seront sous-cuits et assez 

cassants. Enfin, la fig. 4 montre des femmes potières à Kinshasa, avec une femme assise en train de façonner 

un pot à partir d'argile, tandis que les produits finis sont montrés au premier plan. Ils semblent être bien 

formés et cuits, et ont quelques formes de bandes vitrées décoratives qui nécessiteraient une température 

assez élevée à produire. 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.1: Carte postale montrant des logements à Epulu, 

écrite à Elisabethville le 3 novembre 1955. Elle a été 

postée par avion d'Elisabethville à Lessona en Italie, 

mais tous les timbres ont été retirés. 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 2: carte postale neuve montrant une potière à 

Mikalayi dans le Kasaï.  
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Fig.3: carte postale neuve dôune poti¯re ¨ Luebo 

 
Fig.4: Carte postale distribuée comme référence d'adresse en 1948 par Americo Caseiro de Mateus, Caseiro Cie., Hommes 

d'affaires à Inkissi, montrant la production de poterie à Kinshasa. 

 

Les briques d'argile cuites sont une autre forme de céramique. L'artisanat de fabrication de briques par 

moulage et cuisson de terre contenant un mélange d'argile et de sable a été introduit à divers endroits du 

Congo par les missions, comme les Pères rédemptoristes qui ont produit la carte postale suivante, et peut-

être quelques entreprises à la fin du XIXe siècle. Les briques de la carte auront été façonnées dans des 

moules en bois, légèrement plus grands que la taille des produits finaux requis, car les briques de boue 

rétréciront d'abord pendant le séchage, puis de nouveau lorsqu'elles deviendront un matériau céramique 

pendant la cuisson. La production de briques est dans la plupart des endroits une activité de saison sèche, car 

le séchage a souvent lieu à l'air libre, ou sous une légère couverture. Dans les grandes villes, il y avait 

probablement des producteurs de briques à l'échelle industrielle qui utilisaient des méthodes plus avancées 

de façonnage, de séchage et de cuisson. Le four sur la fig. 5 est construit à partir de briques de boue non 

chauffées, et les hommes sur le dessus ajoutent encore plus de couches. Au fond se trouvent quatre tunnels 

de feu presque triangulaires qui traversent tout le four, accessibles des deux côtés. Les feux commenceront 

avec de la paille et de l'allume-feu, et une fois qu'ils seront bien en route, on ajoutera les grosses bûches que 

l'on voit à droite. Les fours vont brûler plusieurs jours et doivent être conservés pendant la nuit. Quand tout 

le bois est fini, ils sont scellés avec des briques et de la boue, gardant la chaleur à l'intérieur plus longtemps. 
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Les températures dans ces fours peuvent facilement atteindre 900°C, mais les briques à l'extérieur 

n'atteindront pas celles-ci et resteront sous-chauffées. 

 

 
 

Fig.5: Carte postale neuve d'un four à briques à Nkolo. 

 

 
 

Fig.6: Cette carte postale montre une église construite en briques à la mission des Filles de la Charité à 

Nsona-Mbata. Elle a été postée, sans timbre, par une soeur d'Ixelles (Bruxelles) à un collègue de la Mission 

du Sacr® Cîur ¨ Nsona-M'Batta. 

 

Les missions ont construit des églises, des écoles, des ateliers et bien plus encore avec les briques qu'elles 

ont produites. Une église est représentée sur la fig. 6, et la fig. 7 montre une maison en cours de construction 

avec des briques brûlées. Les roches au premier plan sont du type utilisé dans les fondations sous les murs de 

briques. 
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Fig.7: Carte postale en couleur neuve d'une maison en construction à Mulungu. 

 

Comme les briques, les tuiles sont une forme de céramique; pour les produire cela nécessite un sol plus 

argileux que pour les briques. Les briques et les tuiles étaient principalement utilisées dans les constructions 

destin®es aux blancs au Congo, comme la fig. 8 lôillustre bien. Les tuiles sont souvent press®s ¨ la machine 

et cuits dans des fours verticaux. Leur utilisation est montrée plus en détail dans la fig. 9: ce toit en partie en 

tuiles et en partie en chaume est soutenu par des murs d'adobe. 

 

 
 

Fig. 8: Une maison pour les blancs est montr®e sur la vue nÁ 96 de lôentier postal  (Stibbe type 61) de 1922, 

avec un 15c. palmier bleu-vert sur papier beige, envoyé d'Elisabethville à Bruxelles le 21 décembre 1922. 
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Fig. 9: Carte postale neuve produite par les Sîurs blanches, montrant une maison chr®tienne ¨ 

Baudouinville sur le lac Tanganyika, une image délibérément composée. 
 

 

 

 

Le minerai de fer est assez commun au Congo; il y a aussi beaucoup d'anciens sites de forge. Le premier 

géologue à entrer au Katanga en 1892, avec l'expédition de Bia, était Jules Cornet. Non seulement il y a 

découvert de nombreux gisements de cuivre, mais aussi de nombreux sites de minerai de fer. Il a écrit 

plusieurs rapports sur ces découvertes, qui sont devenues extrêmement importantes pour la poursuite de 

l'exploration et de l'exploitation minière au Katanga.  

 

Beaucoup moins remarqué fut un rapport qu'il écrivit en 1908 sur la géologie du Mayumbe, une zone située 

entre l'embouchure du fleuve Congo et l'enclave de Cabinda qui fasait partie de l'Angola. Il y décrit le mont 

Sali comme une butte couverte de roches ferrugineuses, en particulier de magnétites et de pyrites. Ce dernier 

rapport était basé sur des études géologiques entreprises au Mayumbe en 1904 par M. Kostka; il pourrait 

bien être l'un des prospecteurs représentés sur la fig. 10. 

 

Selon Jan Vansina («Chemins dans les forêts tropicales», 1990), le métier de fondeur de fer et le travail de 

forgeron subséquent - présenté dans la fig. 11 - requis pour produire par ex. les ustensiles et les armes, ont 

été répandus par les migrations bantoues comme dans le cas de la poterie, et l'on pense qu'ils sont entrés au 

Congo à la fois de l'Est et de l'Ouest, au cours des derniers siècles avant notre ère. Cet artisanat produisait les 

pics, les haches et les houes utilisés pour défricher les forêts, menant à une agriculture plus productive et 

donc à un approvisionnement alimentaire plus abondant et plus sûr. Cela rendait également les immigrants 

supérieurs en armement, parce qu'ils avaient des pointes de fer et des pointes de flèches, ce qui les aidait à 

maîtriser les tribus qui se dressaient sur leur chemin. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fer 
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Fig. 10:  La vie de prospecteur : campement sur les Magnétites du Mont Sali au Mayumbe. Carte postale 

envoyée de Boma à Bruxelles, impossible à dater car le timbre, et avec lui la plupart des oblitérations, ont 

été retirés, ainsi que le texte. Grand T appliqué pour l'affranchissement dû en Belgique, mais aucun signe de 

timbres-taxes. 

 

 

 
 

Fig. 11: Carte postale neuve de forgerons traditionnels au travail, dans un lieu inconnu au Congo. Le 

minerai de fer est enterré avec du charbon de bois; les forgerons soufflent l'air dans un soufflet à travers un 

roseau attaché à (probablement) un estomac d'animal, et de là à travers une pipe dans le foyer enterré. 
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Il existe différents types de pierre au Congo, mais pas partout. Ils ne sont pas aussi abondants dans les 

vallées fluviales et la forêt tropicale. Une chaîne de montagnes tristement célèbre pour les premiers 

explorateurs du Congo est parallèle à la côte du Gabon à l'Angola. Il est couvert de grappes de quartz dans 

des matrices de schiste et de mica, ce qui lui a valu le nom de « Crystal Mountains » (Monts de cristal) par 

Stanley. Une roche avec des cristaux de quartz est montrée sur le timbre de 45 kuta d'une série de timbres sur 

les minéraux émise au Zaïre en 1983: 
 

  
Cristaux de quartz sur un timbre  

de 45 kuta neuf de  1983 

Cristaux de quartz sur un timbre oblitéré de  

 45 kuta surchargé 300 Zaïre en 1990 

 

 

Le puissant fleuve Congo a dû traverser les Monts de Cristal entre Léopoldville / Kinshasa et Matadi, via 

une série de cataractes et de chutes. Stanley et ses hommes ont lutté pour construire une route à travers eux 

au nord de la rivière, ce qui lui a valu le surnom de "Bula Matari" (briseur de pierres) par les habitants. La 

construction de la ligne de chemin de fer, du côté sud, n'était pas plus facile, comme le montre la fig. 12. 

 

 
 

Fig. 12: La ligne de chemin de fer du Bas-Congo, de Matadi à Kinshasa, a dû traverser les Monts de Cristal, 

comme on peut le voir sur la carte postale ci-dessus. C'est la vue 49 de lôentier (Stibbe type 53) ¨ 10 c. 

carmin sur carton beige, surchargée avec un grand 15 en 1915. La carte a été oblitérée à Luebo le 29 avril 

1924 et envoyée à Blandain en Belgique. 

 

La pierre, une fois broyée, constituait de bonnes bases pour les routes et les chemins de fer (figure 12) et 

pouvait servir à produire du béton pour d'autres travaux d'infrastructure. Les plus grosses pierres étaient 

souvent utilisées pour les fondations, et parfois pour la maçonnerie et les pavements, même 

occasionnellement à l'époque pré-coloniale; celles-ci pourraient pu être extraites dans la carrière représentée 

sur la fig. 13. 

Pierre 
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Fig. 13: L'image sur la carte postale en couleur ci-dessus date d'environ 1900, et est apparue dans un livre 

ainsi que sur les cartes. Elle montre des travailleurs dans une carrière près de Boma; on ne sait pas quel 

type de pierre est extrait ici, et à quelles fins, mais ce sont des blocs importants. La carte a été écrite le 9 

mars 1904 et envoyée à Liverpool, mais son timbre a été enlevé. 

 

 

 

 

La branche de la Vallée du Rift africain qui sépare le Congo de la Tanzanie, du Burundi, du Rwanda et de 

l'Ouganda abrite un certain nombre de volcans actifs et dormants. Au Nord-Kivu, le Nyiragongo, à environ 

20 km au nord du lac Kivu et le Nyamuragira, à 5 km plus au nord, sont des volcans de grande taille 

inhabituellement actifs, d'environ 3 km de haut. Le Nyiragongo a éclaté au moins 34 fois depuis 1862, et le 

Nyamuragira au moins 46 fois. Ce dernier est un volcan massif à bouclier basaltique à haute teneur en 

potassium, avec une caldeira de 2 km de large contenant environ 500 km³ de lave. Les coulées de lave de ses 

éruptions couvrent environ 1500 km². La figure 14 présente la caldeira du Nyamuragira en 1933 et la fig. 15 

montre qu'il est souvent très actif, avec de la lave projetée en l'air. Lorsque le volcan éclate, c'est 

généralement à travers des fissures dans ses parois; cela crée les coulées de lave comme on peut le voir sur la 

fig. 16; elles peuvent aller dans toutes les directions. Une fois la lave refroidie, elle durcit et devient le 

basalte représenté sur la fig. 17 qui a le lac Kivu à l'arrière-plan. Ce flux particulier peut avoir émergé de l'un 

des deux volcans actifs ci-dessus. Les plaines de lave sont une barrière pour la circulation, même à pied, 

comme le montre la fig. 18, où une colonne de porteurs traverse une plaine en route vers un front de la 

Première Guerre mondiale. Le basalte est utilisé localement pour l'infrastructure et la construction. Enfin, la 

fig. 19 montre un cratère submergé dans le lac Kivu. Le lac contient environ 60 milliards de m³ de gaz 

méthane liés à l'activité volcanique. Le projet KivuWatt a installé une barge flottante pour extraire le gaz à 

12,5 km au large de la ville rwandaise de Kibuye, alimenté par un oléoduc flottant jusqu'à une centrale 

électrique de 25 MW près de la ville qui devait commencer à alimenter le réseau électrique le 1er janvier. 

2017 

 

 

 

 

 

 

Basalte 
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Fig. 14:  Carte postale neuve de la plate-forme interne (caldera) du volcan Nyamuragira telle qu'elle se 

trouvait en 1933, dans le parc national Albert, aujourd'hui parc national des Virunga. 

 
 

 
 

Fig. 15: Carte postale neuve montrant le cratère interne du Nyamuragira, avec de la lave projetée vers le 

haut. 
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Fig. 16: Carte postale en couleur neuve montrant les coulées de lave du volcan Nyamuragira lors d'une 

éruption. 
 

 
 

Fig. 17: Carte postale neuve de coulées de lave près de Goma, avec le lac Kivu en arrière-plan. 
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Fig. 18: Carte postale montrant une colonne de porteurs traversant une plaine de lave, peut-être au Ruanda, 

en route vers un front où les forces coloniales belges combattaient les Allemands occupant l'Afrique de l'Est. 

Entier avec vue n° 7 (Stibbe type 11) émis en 1918, avec un 5 c jaune-vert sur papier beige. Il a été posté à 

Kigali le 6 septembre 1919, a destination de Ciney, où il est arrivé le 10 novembre. 

 
 

Fig. 19: Carte postale avec un cratère submergé dans la baie de Mobimbi, au lac Kivu. Cette carte est un 

entier Stibbe type 53, initialement émis avec timbre prépayé à 10 c. carmin sur papier beige en 1912, mais 

surcharg® par un grand 15 en 1921. La carte porte ®galement un 1 fr. rose oblit®r® de ló®mission Vloors de 

1925-27 sur le devant. Les oblitérations de Kipushi sont incomplètes à l'avant et à l'arrière, et la carte n'a 

peut-être pas été envoyée. 

 

 

 

 

Dès le 16ème siècle, les navires hollandais de l'Oud West Indische Compagnie commencèrent à apporter du 

cuivre aux Pays-Bas qu'ils avaient acquis à l'embouchure du fleuve Congo et le long de la côte de l'Angola. 

Ce cuivre a ®t® apport® l¨ de quelque part dans l'int®rieur, mais dôo½ exactement, cela ®tait inconnu. Au 

Cuivre 
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cours des deux siècles suivants, les quantités ont augmenté. L'existence de mines de cuivre au Katanga a été 

mentionnée pour la première fois en 1798 par l'explorateur portugais de Lacerdas. En 1874, l'explorateur 

britannique Cameron décrit des objets en cuivre sous la forme d'une croix de St André, avec des bras de 15-

16 pouces de long par 2 de large et 0,5 d'épaisseur, pesant 2-3 livres. Ces croix ont été produites par les 

indigènes. Les envahisseurs Bayeke, venus de Tabora au Tanganyika au milieu du 19ème siècle, ont 

amélioré les méthodes de production plus primitives utilisées auparavant. Pendant les périodes d'activité 

agricole réduite, à partir du mois de mai, ils pratiquaient l'extraction du cuivre à ciel ouvert et avaient des 

fours jusqu'à 2 mètres de hauteur alimentés par du charbon de bois et de l'air soufflé par des soufflets. Les 

morceaux de cuivre ainsi produits ont ensuite été transportés dans leurs villages pour être affinés dans des 

fours plus petits. Le cuivre fondu a été façonné dans des moules creusés dans des fourmilières. Ainsi ont été 

produites les fameuses croix, mais aussi les balles, les houes, les bracelets, etc. Lôav¯nement du Roi Msiri 

menant à une période de guerre et d'insécurité, réduisit fortement la production locale de cuivre; elle avait 

pratiquement disparue au début du 20ème siècle. 

Durant la période coloniale aucun timbre ne fut émis montrant le travail du cuivre mais bien plusieurs cartes 

ou entiers postaux. Après l'indépendance le Congo/Zaïre émis pas moins de huit timbres sur ce sujet : 

 

Cuivre natif  

(Cu) 

Dioptase 

Silicate hydrate de cuivre 

(CuSiO3.H2O) 

Malachite 

Carbonate hydroxide de 

cuivre (Cu2CO3(OH)2 

 
Timbre de 6 kuta neuf dans la 

série de la Foire Internationale 

de Kinshasa en 1969 

Timbre de 6 zaïre oblitéré 

Dans la série des minéraux 

Émise en 1983 

Timbre de 40,000 NZ 

De 1996, surchargé 100 Franc 

Congolais en 2001 

 

Mis à part le timbre de dioptase ci-dessus, l'ensemble de minéraux publié par Zaïre en 1983 contient trois 

autres timbres avec des minéraux contenant du cuivre. Ceux-ci sont ici montrés en neuf, mais pas sur le 

courrier. 

Malachite 

carbonate hydroxide de 

cuivre (Cu2CO2(OH)2) 

 

Bournonite 

un sulfosel: trithioantimonite 

de plomb et de cuivre (plus 

connu comme minerai 

d'antimoine) 

Cuprite  

oxyde de cuivre 

(Cu2O) 

 

 
  

2 kuta mint 1.50 Zaïre mint 8 Zaïre mint 
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Fig. 20: Les timbres de 6 Zaïre montrant la dioptase du minerai de cuivre ont été émis par le Zaïre en 1983 

dans le cadre d'une série sur les minéraux. Ils ont été imprimés en feuilles de 50 par Courvoisier S.A. de La 

Chaux-de-Fonds en Suisse. Une feuille neuve complète est montrée ici dans une taille légèrement réduite. 
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Chrysocolla 

cyclosilicate hydrate de cuivre  

(Cu2.xAl x(H2-x)Si2O5)(OH)4.nH20) 

Aurichalcite  

Basic carbonate de zinc et de cuivre 

((Zn,Cu)5(CO3)2(OH)6) 

 
 

1.350 Francs Congolais neuf rose et vert-bleu 

émis en  2011 par la République 

Démocratique du Congo illustrant un 

morceau de Chrysocolle, un minerai mineur 

de cuivre se produisant, entre autre, au 

Congo. 

Timbre de 480 Francs congolais multicolore 

émis in 2002 par la République 

Démocratique du Congo, illustrant deux 

morceaux dôaurichalcite, qui peut °tre extrait 

pour récupérer le cuivre ou le zinc. 

 

 

 
 

 

Fig. 21: Lettre en exprès expédiée par avion de Matadi le 21 août 1970 a destination de Marina di Carrara 

en Italie où elle est arrivée le 28 via Kinshasa, cachet de transit à l'arrière le 25. Elle est affranchie par un 

timbre vert et or de 6 kuta montrant le cuivre natif. Ce timbre a été émis par la République Démocratique du 

Congo en 1969, dans une série sur la Foire Internationale de Kinshasa. Elle porte également un timbre 

multicolore de 2 kuta émis en 1970 au 10e anniversaire de l'Indépendance, et un timbre de 4 kuta orange et 

bleu du Palais de la Nation surchargé 9,6 kuta en 1968. 

 

 

 

 

 



Les Congolâtres 

20 

 
 

Fig. 22: : Lettre par avion expédiée de Kinshasa à destination de Merville Franceville Plage en France qui a 

été postée le 6 juin d'une année illisible. La lettre est affranchie par trois timbres superposés montrant la 

malachite de minerai de cuivre. Ils ont été initialement émis en 1996 par le Zaïre pour une valeur de 40 000 

nouveaux Zaïres, mais ont ensuite été surchargés à 100 francs congolais en 2001 par le nouveau régime de 

ce qui était redevenu la République Démocratique du Congo. Les deux autres timbres, représentant un 

dinosaure, ont été initialement émis par le Zaïre en 1996 pour 20 000 nouveaux Zaïres, puis ont été 

surchargés 25 francs congolais en 2001. Il est intéressant de noter que le cachet de Kinshasa porte encore le 

nom de Zaïre. 

 

Il était clair qu'il y avait de riches gisements de cuivre en Rhodésie du Nord et au Katanga voisin. Les 

frontières dans cette zone n'étant nullement définies; beaucoup dépendait de qui pourrait faire signer à Msiri 

la soumission de son territoire en premier. Cecil Rhodes souhaitait se procurer le Katanga pour sa Chartered 

Company. Dans ce but il envoya deux expéditions en 1890; la première s'est heurtée à une épidémie de 

variole et a dû revenir. Le seconde, dirigée par Alfred Sharpe, a atteint Msiri dans sa capitale Bunkeya avant 

que les Belges ne le fassent, mais Msiri a refusé de signer un traité, car Sharpe avait apporté de maigres 

cadeaux. Léopold II était tellement préoccupé par ses tentatives qu'il ordonna plusieurs expéditions lui-

même.  

 

La première, sous le commandement de Le Marinel atteint Bunkeya en avril 1891, mais une explosion dans 

son magasin d'armes l'obligea à revenir. La suivante sous Delcommune est arrivée en octobre de la même 

année, suivie de celle de Sharpe en décembre. Mais les Belges gagnèrent la course pour l'obtention d'un 

traité, et se sont donc emparé du Katanga. Une dernière expédition, conduite par Bia, arriva en janvier 1892 ; 

c'était la plus importante, car elle avait amené un jeune géologue, Jules Cornet, qui fit par la suite  rapport de 

nombreux sites riches en cuivre ainsi que du fer et du calcaire. Le Comité Spécial du Katanga (CSK) a été 

créé en 1900 pour administrer les domaines de l'Etat Indépendant et de la Compagnie du Katanga. Il a très 

vite envoyé une expédition sous le commandant de Weijns au Katanga. Il y établit le siège du CSK  à Pweto 

sur le lac Mwero. À son départ en 1903, il avait établi 20 postes, occupés par 80 Européens. Kayumba, à l'est 

de Manono, mais de l'autre côté de la rivière Lualaba était l'un d'entre eux. La frontière entre le Katanga et la 

Rhodésie du Nord a été confirmée le 12 mai 1894. 
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Fig. 23a: Entier postal de Vîux de Nouvel An envoy®e par un administrateur du CSK de Kayumba le 19 

octobre 1905 à destination de Bruges. Il a fallu un mois pour être transporté à Lusambo, sur la rivière 

Sankuru, où il a été annulé le 20 novembre. De là, il a atteint en bateau Léopoldville le 23 décembre. Il a été 

transporté sur le paquebot "Philippeville" arrivant à Anvers le 21 janvier 1906 et arriva à Bruges le 

lendemain. 

 

 
 

Fig. 23b: arrière du même entier, montrant son origine. 

 

La Tanganyika Concessions Ltd (T.C.L.) a été fondée à Londres en janvier 1899 et dirigée par Robert 

Williams, un ancien collaborateur de Rhodes. Peu de temps après, il a envoyé une expédition dans la région, 

dirigée par George Gray. En août de la même année, ils ont découvert les gisements de cuivre de Nkana et 

Kansanshi en Rhodésie du Nord, ainsi que celui de Kipushi, juste de l'autre côté de la frontière congolaise. 

Ils ont également signalé que l'or était transporté dans des cours d'eau provenant du Congo. Le CSK avait 

très peu de connaissances minières et était donc d'accord avec Williams que la T.C.L. entreprendrait durant 5 

années la prospection au Katanga, dont les coûts seraient partagés. Ce travail a encore été dirigé par George 

Gray. Il a trouvé du cuivre à, par exemple, Luishia, Musonoi, Kolwezi, Kambove, Shituru, Likasi, 

Kamatanda, Kamfundwa et Shangulowe. En 1902, 52 sites miniers ont été découverts et la T.C.L. a 

commencé à exploiter les gisements de Kambove. 


